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La capacité d’amour en tant que don, nécessite d’avoir 
surmonté la dépendance, le narcissisme, le désir d’exploiter 
et d’avoir acquis la foi en ses propres possibilités. Si ces 
qualités ne sont pas acquises la personne a peur de se 
donner, donc d’aimer. 

D’autre part, le refus du don dans la relation, car pour 
pouvoir donner, il faut que ce don soit accepté par l’autre, 
comment donner à celui qui refuse ? Accepter le don, 
l’amour de l’autre, c’est déjà aimer, donc donner. L’amour 
est sollicitude, responsabilité, respect et 
connaissance. « L’amour est une sollicitude active pour 
la vie et la croissance de ceux que nous aimons. » 

Le désir d’union repose également sur un besoin biologique : 
l’union des pôles masculin et féminin. Le mythe des êtres 
androgynes primitifs est l’expression de cette recherche de 
l’unité perdue. Cette polarité est à la fois extérieure : 
recherche de l’autre pour trouver l’union, mais aussi 
intérieure. Au niveau physiologique, hommes et femmes 
possèdent des hormones du sexe opposé, 
psychologiquement ils sont aussi bisexués. Hommes et 
femmes ne réalisent leur union intérieure que par la 
conjonction de leur pôle masculin et féminin (pénétrer et 
recevoir ). Le rapprochement avec les idées de JUNG sur 
« l’anima » et « l’animus » est en ce domaine assez 
saisissant, tout comme la parenté avec des philosophies 
beaucoup plus lointaines : tantrisme, taoïsme, des 
convergences riches de perspectives apparaissent dans ce 
domaine des pôles intérieurs masculins et féminins. 

L’amour érotique bien qu’exclusif ne saurait être un égoïsme 
à deux, il doit aussi comporter une dimension d’amour 
fraternel, pour s’ouvrir aux autres. L’amour érotique est à la 



fois attirance individuelle unique et aussi acte de pure 
volonté. 

L’amour de soi ne doit pas être confondu avec le narcissisme 
qui représente le premier stade du développement humain, 
celui qui régresse à ce niveau est incapable d’aimer. L’amour 
de soi est souvent assimilé à l’égoïsme, celui-ci traduit-il 
réellement un souci de soi-même ? 

En fait l’amour est indivisible, il concerne à la fois les autres 
et soi : « si quelqu’un est capable d’amour productif, il 
s’aime également, s’il ne peut aimer que les autres, il n’aime 
en aucune façon ». La personne égoïste se hait elle-même, 
elle est vide et malheureuse, « avide d’arracher à la vie les 
satisfactions qu’elle pourrait obtenir si elle n’y faisait elle-
même obstacle. » 

L’amour est une expérience personnelle qu’il nous appartient 
de réaliser par nous-mêmes. Pour ce qui est de l’art d’aimer, 
ceci signifie que quiconque aspire à devenir un maître dans 
cet art doit commencer par pratiquer la discipline, la 
concentration et la patience dans chaque phase de sa vie. La 
discipline ne doit pas être une règle pénible, imposée mais 
ressentie comme un style de vie. Pour pratiquer la 
concentration, il faut apprendre à rester seul avec soi-
même, c’est une conception essentielle de l’aptitude à 
aimer : faire le vide en soi-même pour respirer dans la 
prière. 

Se concentrer signifie aussi savoir écouter,"vivre 
pleinement dans le présent, dans le ici et maintenant, 
sans penser à ce que l’on fera par la suite. Nous devons 
aussi avoir foi en nous-mêmes, en ce noyau immuable de 
notre personnalité. Seul celui qui a foi en lui-même, en Dieu, 
peut avoir foi dans les autres et dans leurs virtualités. Enfin 
« pour aimer, comme pour se laisser aimer, il faut avoir le 
courage de juger certaines valeurs, comme étant 
d’importance ultime et alors de faire le saut et de tout miser 
sur elles. » 



Le système accepte toutefois une certaine dose de non-
conformisme et cantonne l’amour dans un rôle marginal. 
Dès lors si l’on prend l’amour au sérieux en le considérant 
comme la seule réponse rationnelle au problème de 
l’existence, on est forcé de conclure que des changements 
importants et radicaux dans la structure de la société sont 
indispensables pour que l’amour devienne un phénomène 
social, et non plus marginal, hautement individuel. 
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